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La diaspora éthiopienne dans le monde est estimée entre 848 000 et 2,5-3 M de personnes (respectivement selon la Banque 

mondiale ou la National Bank of Ethiopia - NBE). Selon la Banque mondiale (847 700 personnes), elle est principalement 

présente en Amérique du Nord (273 500 Éthiopiens dont 244 900 aux États-Unis), au Moyen-Orient (258 500 Éthiopiens dont 

148 800 en Arabie Saoudite et 85 700 en Israël), en Afrique (159 200 Éthiopiens) et en Europe (140 200 Éthiopiens). La France, 

avec 8 800 ressortissants éthiopiens, constitue la 17ème destination mondiale et la 6ème destination européenne. 

 

Les transferts annuels de ces dix dernières années équivalent, en moyenne, à environ 9 % du PIB et 70 % du montant des 

exportations éthiopiennes de biens et services. En 2016/17, d’après le FMI et la NBE, les transferts (5,5 Mds USD) excèdent 

de loin les montants des exportations de biens (2,9 Mds USD), des IDE (4,2 Mds USD) et de l’aide publique au développement 

reçue par l’Ethiopie (4,1 Mds USD). Après avoir atteint un niveau record à 6,4 Mds USD au cours de l’année fiscale 2015/16, 

les transferts privés de la diaspora éthiopienne ont marqué un léger recul (-15 % en g.a.) en 2016/17 (5,5 Mds USD, soit 6,9 % 

du PIB). Ce ralentissement est principalement dû à la baisse des dons aux ONG et au mouvement de boycott des transferts suite 

aux troubles politiques de 2016-2017. En Éthiopie, les envois de fonds jouent un rôle essentiel pour soutenir la balance des 

paiements. Alors que l’économie manque de devises, le gouvernement a mis en place des outils afin de faciliter les transactions 

financières transnationales, dont l’ambitieux Diaspora Trust Fund lancé par le Premier ministre Abiy Ahmed en juillet 2018. 

Compte tenu du déséquilibre de la balance courante du pays et des énormes projets d’infrastructure en cours de construction 

dans le cadre du Growth and Transformation Plan II (GTP II) (2015/16-2019/20), les revenus de la diaspora sont d’autant plus 

nécessaires alors que le gouvernement cherche à transformer le « brain drain » en « brain gain ».  

 

La diaspora éthiopienne, une diaspora nombreuse et répartie dans plus de 85 pays 
 
La diaspora éthiopienne s’est principalement formée suite aux vagues de migrations de la fin du XXème siècle, exacerbées par l’autoritarisme 
politique sous le règne de l’empereur Haïlé Sélassié (1941-1974), la guerre d'indépendance de l'Érythrée (1961-1991), les périodes de famine 
(1973, 1977-78, 1983-84, 1987-88 et 1993), le régime du Derg (comité militaire) de 1974 à 1991 – avec notamment la période dite de « Terreur 
rouge » (1977-1978) sous le règne de Mengistu Haïlé Mariam –, la guerre de l’Ogaden (1977-1978), les politiques de déplacements contraints 
(resettlement) et l’oppression de groupes ethniques.  
 
Il n’existe pas de statistique officielle à propos de la taille exacte de cette diaspora, mais le ministère éthiopien des Affaires étrangères 
(MoFA) estime qu’elle est comprise entre 2,5 et 3 M de personnes à travers le monde, soit plus de 2,5 % de la population totale éthiopienne. 
De son côté, la Banque mondiale estime qu’en 2017 plus de 847 700 Éthiopiens vivent à l’étranger. 
 
Si, en 1990, 85 % des expatriés se retrouvaient dans des pays frontaliers de la Corne de l’Afrique (Soudan, Soudan du Sud, Somalie, Kenya, 
Djibouti et Erythrée), beaucoup de ces Éthiopiens ont regagné leur pays à la fin des années 1990 et ils ne sont désormais plus que 18 % à y 
vivre. La répartition géographique a donc profondément évolué vers des pays plus développés : la majorité des expatriés se trouvent 
aujourd’hui en Amérique du Nord (273 700 Éthiopiens), au Moyen-Orient (258 400 Éthiopiens), en Afrique (159 200 Éthiopiens) ou en Europe 
(140 200 Éthiopiens).  
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Selon la Banque mondiale, les principaux pays de destination sont de loin les États-Unis 
(244 900) et l’Arabie saoudite (148 800), suivis par Israël (85 700), le Soudan (71 600) et le Kenya 
(36 700). Avec 8 800 ressortissants éthiopiens, la France constitue la 17ème destination mondiale et 
la 6ème destination européenne après l’Italie (28 700), l’Allemagne (20 900), le Royaume-Uni 
(20 000), la Suède (16 700), et les Pays-Bas (12 560).  
 
Les Éthiopiens représentent aujourd’hui, après les Nigérians, la deuxième population 
africaine vivant aux États-Unis. Cette forte présence a d’ailleurs poussé le Premier ministre à se 
rendre aux États-Unis en juillet 2018 afin d’y rencontrer la diaspora. La multiplication par trois du 
nombre d’Éthiopiens partant vivre aux États-Unis depuis 2000 peut se justifier en grande partie par 
le programme de loterie américain pour obtenir la carte verte très populaire en Éthiopie avec environ 
700 000 candidats annuels. Ainsi, 5 300 Éthiopiens reçoivent, en moyenne chaque année, la carte 
verte1, ce qui porte le nombre de vainqueurs éthiopiens à plus de 95 000 depuis 2001. En outre, 
l’accélération de l’émigration éthiopienne vers le Moyen-Orient s’explique notamment par le large 
flux de femmes éthiopiennes partant y travailler en tant qu’employées domestiques (occupation pour 
58 % des émigrés éthiopiens en Arabie saoudite et pour 68 % aux Émirats).  

Les raisons de migration ont 
également changé. Si, jusqu’aux 
années 1990, les personnes 
quittant l’Éthiopie cherchaient à fuir les conflits qui rongeaient leur pays, les 
raisons de départ sont désormais liées à des questions économiques ou 
scolaires. En 2013, les jeunes adultes (de 20 à 34 ans) représentaient à eux 
seuls ⅓ des expatriés éthiopiens. La pauvreté, le taux de chômage élevé dans 
les villes et la pression familiale poussent de nombreux jeunes à tenter leur 
chance à l’international pour soutenir financièrement leurs familles. Selon une 
enquête menée en 2014, le travail constitue d’ailleurs la raison de 
migration pour plus de 80% des expatriés interrogés, suivi par les études2 
et le mariage (7% chacun). En outre, les expatriés éthiopiens sont en 
moyenne plus éduqués que le reste de la population. L’Éthiopie subit donc 

un phénomène de « brain drain » avec le départ de nombreux professionnels qualifiés tels que les médecins vers les États-Unis ou l’Europe, 
ce qui provoque un manque de personnel médical qualifié en Éthiopie. 

Source : CNUCED 

 

Répartition des qualifications des Éthiopiens en fonction de leur lieu de résidence (2014) 

 En Éthiopie A l’étranger 

Travailleurs qualifiés (managers, ingénieurs) 6,3% 11,9% 

Travailleurs moyennement qualifiés (agriculture moderne, secteur administratif, 
artisanat, ouvrier industriel)  

3,8% 10% 

Travailleurs non qualifiés (agriculture, service domestique, commerce informel) 40% 57% 

Les transferts de la diaspora : un rôle considérable pour le développement éthiopien 
 
D’après le FMI et la NBE, le montant des transferts de la diaspora éthiopienne s’établit à 5,5 Mds USD (6,9 % du PIB) pour l’année 
fiscale 2016/173. 
 
Les transferts annuels de ces dix dernières 
années équivalent, en moyenne, à environ 9 % du 
PIB et 70 % du montant des exportations 
éthiopiennes de biens et services. En outre, 
toujours d’après les chiffres du FMI et de la NBE 
pour 2016/17, les transferts excèdent de loin les 
montants des exportations de biens (2,9 Mds USD) 
et des IDE (4,2 Mds USD). En 2015/16, le montant 
des transferts a même dépassé celui des 
exportations de biens et services (6,4 Mds USD 
contre 5,8 Mds USD). 
 
D’après la Banque mondiale4, les trois premiers 
pays d’accueil de la diaspora éthiopienne (États-
Unis, Arabie saoudite et Israël) sont également ceux 
desquels proviennent la majorité (65%) des 
transferts – du moins officiels – de la diaspora. Seuls 16,8 % des transferts proviennent de pays européens et 1,1% (9 M USD) de la France.  

                                                 
1 L’Éthiopie était, pour la promotion 2018, le 4ème pays enregistrant le plus grand nombre de vainqueurs derrière l’Iran, la Russie et la République démocratique du Congo 

(source : U.S. Department of State). 
2 Les États-Unis, l’Afrique du Sud et les pays scandinaves étaient en 2013 les destinations les plus prisés des étudiants éthiopiens (source : Unicef). 
3 Les chiffres de la Banque nationale d’Éthiopie (NBE) sont calculés sur une année fiscale allant du 8 juillet de l’année N au 7 juillet de l’année N+1. 
4 La Banque mondiale sous-évalue cependant les transferts (816 M USD en 2017) en raison des méthodes de calcul qu’elle applique et de la non-comptabilisation des 

transferts informels (c’est-à-dire qui ne sont pas effectués via les organismes officiels tels que les banques ou les bureaux de poste). 
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Les transferts de la diaspora constituent une importante source de revenus pour beaucoup de familles restées sur place5. ⅖ de ces revenus 
sont utilisés pour réaliser des investissements et ⅓ pour les dépenses quotidiennes de consommation. La majorité des fonds envoyés est 
destinée à des particuliers ; néanmoins, une petite partie de transferts (16% en 2016/17) est destinée à financer  actions caritatives.  

 
La diaspora éthiopienne investit dans de nombreux projets, notamment immobiliers, 
hôteliers et touristiques à Addis Abeba. Ces investissements ont été facilités à partir 
de 2004 avec la mise en place d’une directive autorisant tous les Éthiopiens ou 
personnes d’origine éthiopienne vivant à 
l’étranger à ouvrir un compte en devises 
étrangères en Éthiopie (le plafond de 
50 000 USD a été levé en août 2018). La 
diaspora soutient aussi des projets de 
grande envergure tels que le barrage 
emblématique de la Renaissance. Depuis 
le lancement des « Grand Ethiopian 
Renaissance Dam (GERD) Bond » en 
2011, la diaspora (du Moyen-Orient 
principalement) a en effet acheté des 
obligations d’un montant de 56 M USD pour 
aider à financer ce projet. Les investisseurs 
de la diaspora font régulièrement l’objet 
d’obligations spécifiques ou d’exonérations 
fiscales ou douanières afin d’encourager 
les transferts de technologie. 
 

La stratégie éthiopienne pour mobiliser sa diaspora 
 
Au vu de son influence et de son rôle bénéfique sur la balance des paiements éthiopienne et l’enrichissement du pays, les autorités se sont 
dotées d’institutions pour mobiliser la diaspora. Ainsi, la mise en place d’une Direction générale des affaires de la diaspora (2002), d’une 
Politique pour la diaspora éthiopienne (2013), et d’un secrétariat d’État chargé des affaires de la diaspora (2016) constituent des étapes 
essentielles au développement d’une véritable politique de mobilisation de la diaspora et d’un environnement propice aux investissements. Le 
6 septembre 2018, le nouveau gouvernement a également annoncé la création prochaine d’une Agence de la diaspora éthiopienne (rattachée 
au ministère des Affaires étrangères mais disposant de son propre budget, de filiales dans les régions et d’agents dans les ambassades) pour 
accroître la participation de la diaspora.  

Lancé à l’initiative du nouveau Premier ministre éthiopien Abiy Ahmed (arrivé au pouvoir le 2 avril 2018), la mise en place du Diaspora Trust 
Fund a été annoncée officiellement le 6 juillet 2018 devant le Parlement éthiopien. Afin d’alimenter ce fonds, ayant pour vocation de collecter 
des flux monétaires en provenance de la diaspora pour financer des projets de développement en Éthiopie, Dr Abiy Ahmed a appelé toute la 
communauté éthiopienne résidant à l’étranger à verser l’équivalent d’un dollar par jour (ce qui permettrait de récolter jusqu’à un 
milliard d’USD annuellement). Un conseil consultatif a d’ores et déjà constitué6 et a pour mission de (i) doter le Diaspora Trust Fund d’un haut 
degré de transparence et de responsabilité (notamment à travers la mise en place d’un organisme indépendant pour la gestion financière), (ii) 
définir les critères de sélection pour le financement de projets, et (iii) identifier les moyens permettant de mobiliser largement la diaspora 
éthiopienne.  
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5 Une enquête de 2010 de la Banque mondiale indique qu’il y aurait 5,4 millions d’adultes éthiopiens bénéficiaires de transferts réguliers, soit 14% de la population adulte.  
6 Crée le 9 août 2018, il comprend 18 personnes, dont des intellectuels, des dirigeants d’entreprises, des professionnels travaillant au sein d’organisations internationales 

ou non gouvernementales, etc.  
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